La Fédération horlogère suisse: organe de la Société intercantonale des industries du Jura, des Chambres de commerce, des Bureaux de contrôle et des Syndicats industriels by unknown
La Chaux-de-Fonds, Jeudi 26 Novembre 1942 Cinquante-septième Année. — N° 47 
ORGANE OFFICIEL de la CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE, des CHAMBRES DE COMMERCE, des BUREAUX DE CONTRÔLE, des ASSOCIATIONS PATRONALES 
de !'INFORMATION HORLOGÈRE SUISSE et de la FIDUCIAIRE HORLOGÈRE SUISSE (Fidhor) 
ABONNEMENTS: 
Suisse . . 
Union posta i . 
Un an 
Fr. 17.30 




Majoration pour abonnement par la 





postaux IV b 426 
Paraissant le Jeudi à La Chaux-de-Fonds 
LES CONSULATS SUISSES À L'ÉTRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL 
Responsable de la partie des annonces: Publicitas S.A., Succursale de Neuchâtel 
A N N O N C E S ; 
suisses 15 centimes le millimètre, 
étrangères 20 cts le millimètre. 
Les annonces se oaient d'avance. 
Jl'UbdbtytcU suUsc à kcu/ccs la tiltécatute 
I. - Lamartine 
Lamartine arrive donc à Ui Chaux-de-Fonds. 
Suivons-le: 
« C'était au lever du soleil; je déposai mon 
sac de cuir sur le banc de bois d'un cabaret 
de village, seule auberge qu'il y eût alors à La 
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pain bis, des œufs, du vin de Neuchâtel et tout 
en déjeunant, je m'informai^ négligemment, au-
près d'une jeune et belle hôtelière au costume 
bernois et aux longues tresses de cheveux pen-
dantes sur ses talons, d'un étranger qui habitait 
depuis quelques semaines, sous un nom suppo-
sé, La Chaux-de-Fonds. J'étais informé de sa 
résidence, je savais son nom de guerre; j'étais 
convenu par lettre avec lui d'une entrevue au 
village-frontière de La Chaux-de-Fonds pour 
des raisons qui sont restées secrètes... » 
Ces derniers mots peuvent s'entendre «pour 
des raisons qui ne regardent pas mes lecteurs ». 
Raisons politiques? Probablement pas. Raisons 
d'ordre sentimental plutôt, puisque notre poète 
avait vingt-cinq ans et qu'il était alors dans 
tout le feu de son enthousiasme romantique. 
«L'hôtesse me dit qu'elle avait, en effet, logé 
ce jeune étranger peu de jours avant celui de 
mon arrivée au pajs , mais que cet étranger, trou-
vant encore trop de monde et trop de bruit 
dans une hôtellerie de village, habitait mainte-
nant un chalet isole sur un des plateaux, chez 
un horloger. Elle me montra du doigt la fumée 
du toit de l'horloger, à travers la fenêtre ou-
verte. 
(Suite du numéro 46) 
«Je repris mon sac sur le dos, j 'essujai la 
sueur de mes cheveux, je payai mes douze 
« batz » de Suisse à l'hôtesse, et je m'acheminai 
à l'indication de la fumée vers le plateau de 
l'horloger pasteur. Je marchais, sans suivre de 
sentier, à travers la pelouse courte, broutée par 
les moutons, qui tapissait les mamelons autour 
du village ça et là sur ma route; j'apercevais, 
disséminés aux flancs ou au fond des vallées, 
des chalets à peu près semblables à ceux de 
Lucerne ou de Berne; seulement ils étaient fon-
dés sur des murailles de pierre noire, et le bois 
enfumé de l'étage supérieur attestait la pau-
vreté ou la négligence des habitants. Quant au 
reste, c'étaient les mêmes toits en pente roide, 
couverts de lattes de bois minces comme des 
écailles d'ardoise, noircis par Ia pluie et bordés 
sur la corniche de grosses pierres lourdes pour 
empêcher la toiture de s'envoler aux vents. Une 
galerie couverte circulait autour de la maison 
avec sa balustrade de sapin sculpté; un escalier 
extérieur montait du seuil à la galerie; un bûcher 
de rondins et d'éclats de bûches blanches de 
sapin était symétriquement rangé sous l'esca-
lier; un pont de planches menait de la cour à 
la grange; le foin et la paille débordaient comme 
d'un grenier trop plein par les ouvertures; des 
filles et des enfants déchargeaient un chariot de 
fourrage embaumé, tandis que deux bœufs, déte-
lés du timon, mais encore appareillés au joug, 
léchaient de leurs langues écumantes les brins 
des longues herbes qu'ils pouvaient saisir à tra-
\ ers les ridelles du char. » 
Tout en admirant encore une fois l'exactitude 
de la mémoire du poète, imprégnée encore, 
après quarante années, de tous ces détails, nous 
remarquons que la langue de ce Lamartine, arrivé 
presque au terme de sa vie, n'est plus celle du 
jeune auteur de Graziella sentimentale à l'excès; 
l'écrivain est surtout précis, il décrit exactement 
ce qu'il a vu, avec, ici et là, des mots que notre 
langue moderne a délaissés, comme cet « horlo-
ger pasteur », qui revient souvent. Entrons main-
tenant avec lui dans la maison de l'horloger. 
« Sous l'avant-toit formé par Ie plancher pro-
éminent de Ia galerie, et tout près de la première 
marche de l'escalier, on voyait une porte ou-
verte; à droite et à gauche un banc de bois 
blanc; devant Ia porte une vasque de pierre 
grise, entourée de seaux de cuivre et surmontée 
d'une tige de fer creux d'où ruisselait un filet 
d'eau, retombant avec une mélodie assoupis-
sante dans la vasque. A travers la porte on 
voyait briller un grand feu à flamme résineuse 
dans l'âtre. 
C'était la cuisine du chalet. (Notons que dans 
le livre, ce dernier mot est toujours écrit « cha-
let », avec l'accent circonflexe sur l'a, selon une 
orthographe chère à cette époque). 
« A gauche de cette cuisine, une petite fenêtre 
basse et à petits carreaux de verre à huit faces, 
encadrés dans le plomb, illuminait un établi 
d'horloger vivement éclairé par la fenêtre. Des 
pendules de bois, des boîtes de montres en 
argent et en or, des ressorts d'acier, des roua-
ges dentelés par la lime, étaient suspendus aux 
vitres ou jetés pêle-mêle sur l'établi. O n enten-
dait du dehors le grincement de l'outil qui fa-
çonnait l'acier dans les mains du père de famille 
ou des enfants du chalet. 
« Ce spectacle de l'industrie sédentaire de 
l'horloger, mêlé aux travaux champêtres du pay-
san des hautes montagnes, présentait un aspect 
de bien-être et de bon ordre qui faisait penser 
aux premiers temps du vieux monde. L'abru-
tissante division du travail, qui mécanise l'homme 
pour enrichir Ia société et qui fait de l'ouvrier 
humain à un seul usage, n'était pas encore inven-
tée: l'artisan, le pasteur et le laboureur étaient 
confondus dans un même homme. O n sait que 
de Besançon, de Saint-Claude, de iVIorez, au 
Locle et à La Chaux-de-Fonds, jusqu'aux pla-
teaux de Saint-Fergues fil s'agit probablement 
de Saint-Cergues) qui dominent le bassin de 
Genève, presque tous les chalets isolés, bâtis 
au milieu des pâturages, cachent un atelier do-
mestique d'horlogerie. Chose étrange, ces soli-
taires, pour qui les heures ne marquent crue le 
retour périodique des mêmes saisons et l'immo-
bilité du temps sur le cadran de leurs occupa-
tions toujours les mêmes, sonnent par tout l'uni-
vers les heures agitées de la vie des villes. Ces 
habitants du Jura ressemblent aux « muézimes » 
(muezzins) des cités de l'Orient, qui se tiennent 
sur les hauteurs de l'atmosphère, au sommet 
des minarets, pour chanter l'heure et pour aver-
tir les hommes d'en bas de Ia fuite inaperçue 
du temps qui glisse entre les doigts de l'homme 
comme l'eau. 
« Le chalet dont on m'avait indiqué le site par 
la fumée de son toit, était semblable à tous 
ces chalets. J'y trouvai l'étranger déguisé dont Ie 
cherchais depuis plusieurs jours la trace; je 
passai le reste de la soirée à m'entretenir avec 
lui de l'objet de notre entrevue, tout en nous 
égarant de meules de foin en meules de foin 
sur les pentes veloutées des collines prochaines. 
O n m'offrit pour Ia nuit une place dans le fenil, 
et je partageai Ie souper de la famille de l'hor-
loger pasteur. » 
* 
** 
Dans le paragraphe suivant, Lamartine décrit, 
avec Ia même abondance et Ia même justesse 
de détails tous les membres de la famille crui 
l'héberge, depuis le père et la mère jusqu'aux 
enfants. 
« Cette famille du haut Jura ne sortira jamais 
de ma mémoire; il y avait le père, Ia mère, 
cinq ou six enfants échelonnés de taille comme 
d'âge, à commencer par une belle jeune fille 
de seize ans, à finir par deux petites filles et 
trois petits garçons dont le plus jeune était 





pour satisfaire toutes 
les exigences 
EMPLOYE F I I M I T I t K T E 
serait engagé par fabrique d'ébauches. Capacités et expé-
rience exigées pour suivre la fabrication et l'inventaire 
permanent des fournitures. Faire offres avec prétentions 
de salaire sous chiffre P 4079 N à Publicitas Neuchâtel. 
On cherche pour le IO décembre 
20.000 MONTRES BRACELETS 
métal chromé, argent et or pour hommes et da-
mes, modernes, de bonne qualité. Etanches et 
non etanches. Offres avec illustrations à 
ÉTABLISSEMENT P. W. C, PORRENTRUY 
Machine automatique à tailler 
les roues de chronographes 
1 machine complètement équipée disponible 
de suite. Ph. Rochat, constructeur, chemin 
Parc de Valency, Lausanne. 
TERMINEUR 
capable sur petites piè-
ces ancre soignées pour-
rait encore entreprendre 
2 à 3 grosses par semai-
ne. Offres sous chiffre 
I 10974 Gr à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
Nous sommes acheteurs 
de 8 grosses de 
MONTRES 
bracelets 83/4 , 10 V2, 
11 1/«t" habituelles et 
etanches, livrables rapi-
dement. Offres sous chif-
fre G 22744 U à Publi-
citas Berne. 
Fabricant de pierres d'horlo-
gerie cherche 
EMPLOYÉE 
de bureau très agile et dé-
brouillarde, si possible au 
courant de la fabrication. 
Ecrire sous chiffre Y 31346 L 
à Publicitas Lausanne. 
CHEF DATELIER 
connaissant la fabrication 
de toutes les pierres indus-
trielles et d'horlogerie cher-
che place pour le premier 
janvier 1942. Faire offres 
sous chiffre C 13624 L à Pu-
blicitas Lausanne. 
Très pressant 
A sortir, pour livraison 
avant la fin de l'année, 
quelques séries en ancre 
5V4'", 83ATJOV2'" et 13", 
qualité barrage à maison 
terminant soigneuse-
ment. Adresser offres 






Aux fabricants de pierres 
fines d'horlogerie 
à vendre 
nouvelle machine pour lapi-
der pierres d'horlogerie sans 
emploi du diamant. Bon tra-
vail et forte production. 
S'adresser sous chiffre 5543 
à Publicitas Lugano. 
NDTZ+CO 
BlENNE 
Amérique du Sud 
Importante firme de Buenos-
Aires demande adresses de 
fabricants de montres et four-
nitures pour ces pays. Prière 
de donner adresses sous 
chiffre P 4063 N à Publicitas 
Neuchâtel. 
n i ^ 
Le 
lubrifia t 
r a t i o n n e l ! 
^ Huile» solubies 
Huiles de couot 
Huiles de trempe 
Huiles de graissage 
Huiles pour moteurs 





Bsrn*. efflngantr. 73 
Téléphone 2 76 00 
A remettre pour cause de santé, fabrique de pierres fines 
d'horlogerie disposant d'un droit d'exploitation d' 
environ 8O ouvriers 
Immeuble très avantageux. Stocks réduits. Offres sous 
chiffre L 13822 L à Publicitas Lausanne. 
Montres bracelets 
imperméables 
Sommes acheteurs au comptant de postes importants 
de montres bracelets ancre imperméables, pour 
hommes. Faire offres sous chiffre P 4025 N en don-
nant tous détails, illustrations, quantités disponibles, 
etc., à Publicitas Neuchâtel. 
Fabricant d'horlogerie engagerait de suite 
visiteur de chronographes 
capable. Place stable et intéressante. Offres avec référen-
ces et prétentions, sous chiffre N 70168 X à Publicitas 
Genève. Discrétion assurée. 
Chef mécanicien 
connaissant les étampes à rectifier, les étampes de décou-
page acier et laiton, ainsi que l'outillage d'ébauche, 
cherche changement de situation. Faire offres sous chiffre 
Dc 22658 U à Publicitas Bienne. 
STÉNO-DACTYLOGRAPHE 
connaissant à fond son métier est demandée pour époque 
à convenir. La préférence sera donnée à employée qualifiée 
de langue maternelle française à même de correspondre 
en allemand ou en italien. Faire offres à case postale 
20.775, La Chaux-de-Fonds. 
A VENDRE 
Machines à affûter 
les étampes neuves 
Atelier mécanique 
SIANDARD MACHINES S.A. 
B i e n n e - T é l . 26.14 
616 
βα 7édétation 4/otloyète Suliie 
il u a cinquante an* 
L'orfèvrerie au Punjab 
Le numéro du 4 août 1892 de la « Fédération 
Horlogère » donne à ses lecteurs cpielques ren-
seignements au sujet de l'orfèvrerie dans cette 
région de l'Inde, située sur le cours moyen de 
l'Indus, nommée Punjab, ou encore Pendjab. 
Ces données provenaient d'un rapport du gou-
vernement anglais, soulignant la passion tradi-
tionnelle des races orientales pour thésauriser 
les ouvrages d'or et d'argent. 
Le Punjab, du moins à cette époque, ne pro-
duisait que peu d'or et point du tout d'argent. 
Les importations de l'argent se faisaient de la 
Chine, sous forme de plaques, et de l'Europe, du 
ï a r k a n d (ou l a rkend , Turkestan chinois, sur 
le versant nord des monts Kouen-Loun) et de 
Bokhara (ou Boukhara, ville de Russie), en 
lingots. L'or était obtenu en lingots de l'Lurope 
et de l'Australie, en barres et en feuilles de la 
Chine, en monnaies de la Russie et en poudre 
du ï a r k a n d . L n intermédiaire ou capitaliste 
achetait les matières, qu'il fournissait à l'ouvrier 
orfèvre; le plus souvent, il rachetait à ce der-
nier les objets fabriqués. Chaque village, au 
Pundjab, comptait un gros négociant en bijou-
terie, dont les bénéfices étaient d'environ 6V't 
pour cent. Si l'acheteur fournissait des objets 
d'art à refondre, l'ouvrier avait droit à 1/24 du 
poids de l'argent et 1 90 de celui de l'or. 
En 1881, il y avait 44,338 ouvriers orfèvres 
en ce pays. 
Pour faire l'essai d'une pépite d'or, on en 
aplatissait une parcelle sur une petite enclume, 
après quoi on la repoussait en cône vers le 
milieu. Le cône était ensuite posé sur un morceau 
de talc et un feu de bouse était allumé au-des-
sous. Disons ici qu'en certains pays où le com-
bustible est rare, comme les plaines immenses 
de l'Amérique, on brûle ainsi la bouse de cheval 
séchée, qui convient parfaitement. Si les bords 
du trou obtenu au moyen du chalumeau étaient 
d'un rouge foncé, le métal était reconnu pur; si 
la couleur était blanchâtre, il s'agissait d 'un 
alliage. 
La montre universelle 
Q n sait que, suivant la direction dans la-
quelle on voyage, d'est en ouest ou vïce-versa, 
l'heure peut changer. Autrefois, les nombreuses 
« heures nationales » différaient beaucoup l'une 
de l'autre. A notre époque moderne, par contre, 
la situation a été beaucoup simplifiée. 
Les voyageurs d'il y a cinquante ans éprou-
vaient souvent des désagréments s'ils n'avaient 
pas soin de remettre leur montre à l'heure dans 
les différentes villes où ils passaient. Les hor-
logers de l'époque se préoccupèrent beaucoup 
de ce problème, et l'histoire de l'horlogerie nous 
apprend souvent que tel ou tel fabricant a 
créé une montre spécialement agencée à cet 
effet. Il s'agissait presque toujours d'une trans-
formation du cadran. Le numéro du 11 août 
1892 de la Fédération, en particulier, annonçait 
à ses lecteurs qu'un certain M. F. Rolet, hor-
loger à Paris, avait imaginé un moyen très 
simple pour transformer une montre ordinaire 
en « montre universelle ». Il s'agissait simplement 
d'y ajuster deux aiguilles des heures et deux 
aiguilles des minutes jumelées, l'une étant d'une 
couleur différente de l'autre. Ces deux aiguilles, 
fixées sur le même axe, indiquaient respective-
ment l'heure du lieu de départ, et celle de 
l'endroit où l'on désirait se rendre. Ce système, 
très simple, s'appliquait à peu de frais, non 
seulement aux montres, mais aussi aux pendules. 
Lorsqu'on voulait établir une différence de mi-
nutes, on faisait développer l'aiguille supplémen-
taire des minutes, la conduisant du doigt sur 
l'avance ou le retard désirés. De même pour les 
heures. En plaçant les aiguilles exactement l'une 
sur l'autre, on avait une montre ordinaire. 
Le timbre-impôt 
Si nous sommes bien renseignés, on peut, 
actuellement, à La Chaux-de-Fonds et en d'au-
tres endroits, payer en quelque sorte ses impôts 
à l'avance et par acomptes, en achetant des 
timbres-impôts lorsque le budget familial le per-
met, ce qui est fort commode et très recomman-
dable. Cette pratique n'est pas une nouveauté, 
du moins d'après ce que nous pouvons lire, 
dans le numéro du 28 août 1892 de la Fédé-
ration Horlogère. Voici l'article, qui est très 
court: 
« Il paraît que l'institution du timbre-impôt 
n'est pas si appréciée par la population bien-
noise qu'on aurait pu s'y attendre. D'après le 
« Bieler Anzeiger », il n'a été vendu jusqu'à 
présent, dans les différents dépôts de la ville, 
que pour quelques centaines de francs de tim-
bres. Il est bon de rappeler que ce mode de 
paiement des impôts n'a été introduit à Bienne 
qu'à titre d'essai et qu'il serait naturellement 
supprimé si le nombre des contribuables qui en 
font usage était trop peu considérable. » 
Une fois de plus, rien de nouveau sous le 
soleil ! 
S-xpoiltlona, fooftei et congtèi 
P a r t i c i p a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e 
a u x F o i r e s i n t e r n a t i o n a l e s e n 1 9 4 3 
La participation horlogère suisse à des Foires 
internationales est prévue pour les foires sui-
vantes en 1943: 
Plovdiv (Bulgarie) 26 avril au 9 mai 
Zagreb (Croatie) avril-mai 
Milan (Italie) 12 au 27 avril 
Budapest (Hongrie) août 
Bratislava (Slovaquie) septembre 
Lyon (France) septembre-octobre 
Marseille (France) septembre 
Valence (Espagne) mai 
Barcelone (Espagne) juin. 
Le nombre des vitrines étant limité, les fabri-
cants d'horlogerie qui s'intéresseraient à la par-
ticipation à l'une ou à l'autre de ces foires, sont 
priés d'en aviser la Chambre Suisse de l 'Horlo-
gerie jusqu'au 30 novembre au plus tard. 
Il sera tenu compte des inscriptions dans 
l'ordre d'arrivée. 
Pour de plus amples renseignements sur l'or-
ganisation de ces foires, les frais de participa-
tion, etc., s'adresser à la Chambre Suisse de 
l'Horlogerie. 
Les maisons qui s'intéressent à une participa-
tion éventuelle à une exposition suisse à Stock-
holm sont priées de Ie faire savoir à Ia Chambre 
Suisse de l'Horlogerie jusqu'au 15 décembre 1942. 
/llltlloatapk le 
P o u r l ' a v e n i r d e n o s e n f a n t s 
Les parents qui s'occupent assez iCn de l'avenir de 
leurs enfants qui vont quitter l'école font preuve de 
prévoyance. Mais il ne faut pas qu'un problème de 
cette importance soit résolu à Ia légère. Les deux 
brwhures: « Lc choix «Tune profession» (pour jeunes 
hommes, 7mc édition), recommandée par l'Union suisse 
des Arts et Métiers et par l'Association suisse pour 
l'Orientation professionnelle et lu Protection des Ap-
prentis, et « Nos jeunes filles et Ic choix d'une pro-
fession » (4""' édition), rédigée par M l l e Rosa Neuen-
sclwander, et également recommandée par l'Union 
suisse des Arts et Métiers et par l'Union féminine suisse 
des Arts et Métiers, donnent de précieux renseigne-
ments à ce sujet. Conçues dans un style facilement 
compréhensible à tous, ces deux brochures contiennent 
les règles les plus importantes pour le choix d'une 
profession, en tenant particulièrement compte des con-
ditions en Suisse, ainsi que de nombreuses indications 
quant à la durée de l'apprentissage, la formation 
préliminaire et les possibilités de perfectionnement pour 
chaque profession. On ne peut dès lors que les recom-
mander chaudement aux parents, instituteurs, pasteurs, 
autorités tutélaires, etc., auxquels elles serviront de 
directives basées sur l'expérience. Les deux brochures 
peuvent être obtenues au prix de 50 centimes chacune 
(par quantités de dix exemplaires, 25 centimes) 
chez Bûchler & Cie, imprimeurs-éditeurs, à Berne. 
/3ou.ta.dei koxlogàtei 
A l'école 
— Pourquoi es-tu en retard, Mullcr? 
— Parce que notre pendule s'est arrêtée. 
— Et toi, Meyer? 
— Parce que nous n'avons point d'horloge. 
— Et toi, Bornel? 
— Parce que notre pendule retarde. 
— Et toi, Keller? 
— Parce... parce que la nôtre, elle avance... 
— Tu mens... petit drôle va! 
— Hi! Hi! (il pleure)... les autres, ils avaient déjà 
tout dit... HiL. Hi!... .!'savais plus que dire, moi! 
Setirlce jaoital avec Γéttanget 
A l'heure actuelle, il est encore incertain si les envois 
d'imprimés et les journaux à destination de la zone 
de la France jusqu'ici non occupée, qui sont, pour le 
moment, retenus à la frontière suisse, pourront de 
nouveau être acheminés sur le service français. Eu 
égard à cet état de choses, il est recommandé de 
différer la remise de tels envois à la poste. 
Pour l'Espagne, le Portugal et leurs colonies, ainsi 
que pour l'Irlande, l'Argentine et le Chili, la voie de 
France est encore ouverte; mais il faut s'attendre à 
ce que les nevois soient soumis à la censure. Les cor-
respondances-avion à dsetination de ces pays sont 
expédiées exclusivement via Rome. Au sujet de Ja 
reprise du service avec les autres pays, des démar-
ches sont en cours. 
Les envois postaux de messageries-avion à destination 
de Ia Suède et de la Finlande peuvent de nouveau 
être transportés. Toutefois leur volume ne peut pas 
excéder 10 dm.3 par kg. 
/<ealotte du commetee 
16/11/42. — André Brunncr, à La Chaux-dc-Fonds. 
Le chef de la maison est André Brunner, de Lauter-
brimnen (Berne), à La Chaux-de-Fonds. Fabrication 
de bijouterie-joaillerie, rue du Nord 50. 
/Stevetô d'invention 
Cl. 71 f, No. 223807. 14 novembre 1941, 20 h. — Procédé 
de fabrication de montres et montre obtenue suivant 
ce procédé. — Louis Alix, 28, Quai Gustave-Ador, 
Genève (Suisse). Mandataires: Imer, Dériaz & Cie. 
Genève. 
Cl. 71e, No. 223994. 15 décembre 1941, 18 h. — Montre 
à remontage mixte, à Ia main et automatique par 
masse oscillante. — Record Watch Co. S. A., 5, rue 
Merle d'Aubigné, Genève (Suisse). Mandataire: A. 
Bugnion, Genève. 
CI. 71 f, No. 223995. 11 janvier 1940. IS h. — Montre. — 
Bulova Watch Company Inc. New-York, Filiale Bicl, 
9, rue Weisscnstcin, Bienne (Berne, Suisse). Manda-
taire: A. Bugnion, Genève. 
Cl. 71 f, No. 223996. 22 septembre 1941, 20 h. — Boîte 
de montre étanche. — Tavannes Watch Co. S. A., 
Tavonnes; et Henri Colomb, 75, Avenue de Béthusy. 
Lausanne (Suisse)· Mandataires: Bovard & Cie, Berne. 
•flvlA de /'SJn^otmatlon 
•Hotloqàte Suloâe LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 
D i s p a r u s 
Nous recherchons : 
Baumann, René, ci-devant chez Ganz & Co., Embrach 
Ganz, Waltcr-Emilc, ci-devant 83, rue Dufour, Bienne 
Jabas, Emil, ci-devant Joscfstrassc 131, Zurich 
Kraitmann, Max, ci-devant à Anvers puis à Porto 
Siegmann, Werner Hcnriquc, ci-devant à Habana (Cuba) 
Les personnes qui pourraient nous indiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
M i s e e n g a r d e 
Nous mettons en garde contre: 
Baillât, Rémy, Châtel St. Denis 
Brand Watch Co., Delhi (Indes). 
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F A B R I Q U E DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 
HERMANN KONRAD S.A. 
( ΙΛ CONDEMINl! J f ^ O U T I E R ' " CONDCMJMC I 
( Pierres fines ) 
A. Girard-Roth 
E r l a c l l (Lac de Bienne) 
Tél. 8.31.46 
Vérifiage et lapidage de pierres fines 
(Flachschleiferei) 
Téléphone 7.61.56 Fabrique de barillets 
Ch. Leisi-R&hm, Cressier 
Suce, de E. Rahm (Neuchâtel) 
BARILLETS POUR TOUTES INDUSTRIES . 
Spécialité de barillets pour montres, compteurs chrono graphe s, 




ι ηca s s a h> t e s 
GLACES MOULÉES - PLEXIGLAS POUR WATERPROOF 
GEORGES MAIRE 
Rue Numa-Droz 60 LA C H A U X - D E - F O N D S Téléphone 2.34.26 
HEWlAM FILS & t 
N l C K E L A G E 
ARGENTAGE 
R H O D I A G E 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
MOUVEMENTS 
T O U T E S 
SPÉCIALITÉS C E R C L E S BALANCIERS 
B O I T E S 
C O M P T E U R S 
A R T I C L E S 
D E M A S S E 
P i e r r e s c h a s s é e s , c h a t o n s , b o u c h o n s 
Empierrage de mouvements simples et compliqués 
Al&eet SUintocutH 
L a C h a a x - d e - F o n d s 
Rue Léopold-Robert 109 - Tél. 2.2-4.59 
Seul fabr icant des machines à calculer « S T l M A » et « T R E B L A » 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et de tous travaux de grande série 
UNE NOUVELLE ETAPE 
Tout le monde connaît lu grande popularité que le , ,Guide des 
A c h e t e u r s " a suscitée dans les milieux horlogers suisses et étran-
gers... 
Pour le rendre plus indispensable encore, nous lui avons donné toute 
la perfection possible. La dernière édition a les nouveaux avantages 
suivants : 
1. Tous les renseignements en un seul volume. 
2. Dictionnaire technique, français, allemand, 
anglais. 
3. Registre de marques complet. 
4. Livre de téléphone. 
5. Format de poche, pratique et élégant. 
U est de ce fait un document et un moyen de propagande de 
premier ordre. 
Les fabricants désirant s'inscrire dans l'édition 1943 sont priés 
de s'adresser à l'Administration du „ G u i d e d e s A c h e t e u r s " , 
4, Tour-de-1'lle, Genève. 
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encore pendu, comme la dernière grappe, à la 
mamelle de la mère. 
« Le père avait un visage pensif aux yeux 
noirs, au front profondément creusé par le pli 
de la réflexion entre les deux yeux, au teint pâli 
par Ie métier sédentaire, mais à la bouche fine 
et délicate, comme celle de J.-J. Rousseau, le 
philosophe de ctete môme race d'horlogers du 
Jura. Son regard couvait toute cette couvée éclose 
de son amour et nourrie de son travail d'artisan; 
il se délassait le soir et les jours de fête par la 
lecture. O n voyait sur une planche de sapin, 
au-dessus de son établi, quelques volumes soi-
gneusement rangés: la Bible, les «Pastorales de 
Gessner », ce théocrite de Zurich, 1'« Histoire de 
la Suisse» par Jean de Muller, les œuvres 
de J.-J. Rousseau, les « Etudes de la Nature » de 
Bernardin de Saint-Sierre, « Paul et λ irginie », et 
quelques alphabets en grosses lettres pour ensei­
gner à lire et à écrire aux enfants quand ils 
seraient d'âge. 
« La mère était une belle figure des mon-
tagnes, usée par ces précoces maternités; il y 
avait, sur ses traits amaigris et pâlis, des retours 
de fraîcheur et de beauté pareils à ces retours 
de soleil du soir sur les rosiers du jardin après 
la pluie. 
« Les petits garçons étaient plus graves qu'ils 
ne sont ordinairement à cet âge; il y avait de la 
timidité et de la mélancolie dans leurs physio-
nomies. La solitude approfondit tout, même le 
premier regard sur la vie dans la naïve enfance. » 
\ oilà présentée toute une partie de la famille. 
Est-ce tout? Non, car plus loin, voici revenir en 
Lamartine l'auteur de Graziella. Il reste encore 
une personne à décrire, une jeune fille. Elle avait 
fortement frappé Lamartine, quarante ans aupa-
ravant, à tel point qu'il en parle comme s'il 
l'avait là, sous les yeux. Laissons-lui encore là 
parole: 
« La fille aînée était une de ces figures qu'on 
ne voit pas deux fois dans le cours d'une vie 
et qu'on ne peut pas voir ailleurs que dans les 
chalets d'un peuple pastoral; les traits étaient 
d'une pureté grecque, les yeux d'une limpidité 
de fontaine sous la roche, le teint d'une blancheur 
de marbre transpercé par un rayon du matin, 
les formes d'une élévation, d'une perfection, 
d'une élégance, d'une souplesse, et cependant 
d'une dignité naturelle que les statues antiques, 
trop peu chastes d'expression, n 'ont jamais, mais 
que les statues virginales des sculpteurs allemands 
du moyen âge ont seuls rêvée et reproduite 
dans leurs niches de cathédrales. L'ombre de ses 
longs cils sur ses joues, le soir, quand elle lut 
en notre présence la prière d'avant la nuit aux 
enfants, flotte encore dans mes regards après 
quarante ans, comme si la lampe qui éclairait 
son suave profil n'était pas éteinte encore. 
C'était la sainteté de la jeunesse enveloppée 
du respect qu'elle inspire; il n'y aurait pas eu 
sous les tentes de « Madian » un homme assez 
dépravé et assez hardi pour profaner, par une 
mauvaise pensée, cette vision d'ange féminin, 
et cependant elle regardait jusqu'au fond de 
l'âme l'étranger qui lui parlait de ses petits frères 
et de sa petite sœur, et quand elle souriait, il y 
avait tant d'abandon et tant de sécurité dans ce 
sourire qu'on croyait voir en elle une sœur avec 
laquelle on avait souri. » 
Voilà comment Lamartine décrivit cette fille 
aînée de l'ancien horloger de chez nous; sa 
beauté ne nous aurait peut-être pas frappés au 
même point, car il était grand artiste et grand 
poète, mais il est certain que les figures d'une 
telle pureté de lignes et d'expression ne devaient 
pas être rares chez nos aïeux montagnards, dans 
ces solitudes où rien ne pouvait encore venir les 
ternir, où l'existence était simple et patriarcale. 
Nous avons connu de ces femmes d'autrefois 
qui, quoique âgées déjà, possédaient encore, 
malgré l'estompe des ans, ces traits purs et ce 
regard lumineux; qui se font plus rares parce 
que, grâce aux commodités multiples que nous 
offre la vie moderne, nous avons perdu un peu 
de Ia saine simplicité d'autrefois; les communica-
tions rapides, la multiplication des livres et des 
journaux, l'envahissement de la radio, ont fait 
« le pont » entre nos montagnes solitaires et Ia 
plaine remuante, entre nos hameaux forestiers 
et les villes bruyantes; les mœurs antiques de 
« là-haut » se sont peu à peu diluées avec les 
mœurs de partout, et c'est dommage. Relevons 
encore, en passant, l'extrême délicatesse, on 
peut même dire le grand respect avec lesquels 
Lamartine trace le portrait de cette jeune fille; 
on peut sourire avec un peu d'ironie aux exa-
gérations sentimentales des écrivains dits « ro-
mantiques », mais on ne pourra jamais assez 
regretter la disparition presque totale de cette 
déférence que les meilleurs d'entre eux portaient 
à la femme... jusqu'à la jeune fille neuchâteloise. 
* 
Lamartine termine ainsi la relation de son 
voyage dans nos montagnes: 
« Je passai trois jours dans cette famille patriar-
cale; j 'en ai oublié le nom, je n'en ai oublié 
ni le chalet, ni les habitants, ni les naïvetés, ni 
les matinées passées à faner le foin sur les prés, 
ni les soirées autour de l'établi de l'horloger, 
pendant que la mère chantait à demi-voix pour 
endormir l'enfant sur son sein et que la jeune 
fille limait entre ses doigts délicats, à côté de 
son père, les anneaux microscopiques d'une 
chaîne de montre. 
« C'est là et dans quelques autres chalets du 
haut Jura français que j'appris à apprécier ce 
mélange heureux d'une profession pastorale d'été 
et d'une profession mécanique d'hiver, qui donne 
l'aisance et l'occupation à toutes les saisons. 
Ces horlogers champêtres sont une classe d'arti-
sans lettrés, une aristocratie de travail dont les 
mœurs élégantes et simples font de ces monta-
gnes une Arcadie d'artistes. 
« C'est dans une de ces familles (peut-être 
dans cette famille même où je découvris l'étran-
ger de La Chaux-de-Fonds) que Léopold Robert 
avait reçu le jour. Il y avait aussi dans la maison 
un père artisan, une mère pieuse, une sœur angé-
liquc, trois petits frères maniant de leurs mains 
enfantines Ie râteau du faneur Ie jour, l'outil 
de l'horloger le soir. J'ai toujours aimé à !me figu-
rer que Léopold et Aurèle Robert étaient sor-
tis de ce nid dans les herbes dont le hasard 
m'avait fair partager quelques jours la paix. » 
« Léopold était né à peu près à la même date 
du temps que moi, six ans avant Ie siècle. « La 
maison de son père, disent ses biographes, 
M. de Lécluse et M. Feuillet de Conches, son 
ami, la maison de son père, où il nacquit, est 
en dehors du village, sur le chemin qui conduit 
au Locle. C'est là qu'enfant Léopold Robert 
errait dans les herbages, au milieu des pâtres et 
des troupeaux... Il couvrait d'ébauches au crayon 
ou à la craie les murailles et les planches de 
sapin de l'atelier d'horlogerie de son père... » 
* 
** 
λ oici terminées les citations qui nous touchent 
dans le Cours familier de Littérature de Lamar-
tine. Souvent nous avons la tendance à voir, 
dans les personnages célèbres de ce monde, 
comme le fut l'auteur de Jocelyn, des êtres à 
part, des sortes de demi-dieux, bien loin de 
nous; et nous sommes étonnés d'apprendre tout-
à-coup qu'ils vinrent un jour chez nous, que leurs 
pieds touchèrent notre sol, parcoururent nos 
vallées et nos monts, qu'ils ont connu certains 
de nos ancêtres, et cela les rapproche de nous; 
nous sommes en quelque sorte honorés et heu-
reux qu'ils aient prêté attention à nos paysages, 
aux habitants de nos contrées et qu'ils les aient 
jugés clignes de figurer, d'une manière ou d'une 
autre, dans leurs œuvres. Nous aimons toujours à 
lire ce qu'ils dirent de nous, car souvent les 
étrangers voient les choses avec d'autres yeux 
que nous; ils voient peut-être ce que nous ne 
voyons pas nous-mêmes, ou ce que nous voyons 
mal, parce que l'habitude a oblitéré notre atten-
tion. 
Nous sommes fort aises de voir que la visite 
de Lamartine dans notre pays lui ait laissé un 
si beau et si durable souvenir, et qu'il ait pu, 
avec son grand talent, immortaliser ceux qu'il 
appelle les « horlogers pasteurs » de notre Jura. 
Adolphe AMEZ-DROZ. 
Jïa néceiôité de teitteindte 
ία consommation d' énetqîe éiecttiaue 
Avec l'hiver qui est à la porte, \oici revenue l'obli-
gation d'envisager des restrictions de consommation 
de l'énergie électrique et peut-être est-il des per-
sonnes qui en ont éprouvé une certaine surprise, 
puisque l'une des causes des restrictions de l'hiver der-
nier, une sécheresse anormale, n'existe plus. C'est 
exact, et nous sommes à cet égard en meilleure pos-
ture, notre situation hydrologique se présentant. au-
jourd'hui sous un aspect beaucoup moins défavorable 
que vers la fin de 1941. Mais un nouveau facteur 
est intervenu qui, en définitive, n'a pas beaucoup 
modifié les choses: c'est l'accroissement de consomma-
tion que l'on constate derechef et qui met à dure 
épreuve les installations de production d'énergie élec-
trique. Ln été, grâce au débit abondant des cours 
d'eau, les usines existantes peuvent faire face à cet 
accroissement; par contre, en hiver, le débit des rivières 
est beaucoup moindre qu'en été et ce sont surtout 
les lacs artificiels de montagne qui sont mis à contri-
bution. Or, il est nécessaire de ménager ces accu-
mulations pour ne pas vider les lacs prématurément. 
Cet accroissement de consommation devient toujours 
plus considérable au fur et à mesure que les quan-
tités de combustibles solides et liquides s'amenuisent. 
Puisque, en hiver, nos disponibilités en électricité di-
minuent, il est nécessaire de la répartir cquitablcment 
et c'est pourquoi des restrictions s'imposent. En pre-
mier lieu, il faut permettre à l'industrie de travailler, 
bien que Ia pénurie grandissante de combustible en-
traîne précisément une consommation d'électricité de 
plus en plus forte. Mais c'est une question vitale pour 
notre pays et chacun comprendra sans peine que toute 
notre économie nationale en dépend. On ne doit 
cependant pas en conclure que les industriels ne sont 
pas touchés par les restrictions. Le contingent qui leur 
est alloué a été soigneusement étudié et les cas de 
gros consommateurs ont même fait l'objet d'un exa-
men individuel approfondi. 
Pour les commerçants et les ménagères, les restric-
tions sont du même ordre que celles de l'hiver der-
nier, mais on y a apporté quelques modifications dic-
tées par l'expérience acquise. C'est ainsi que les petits 
chauffe-eau d'évier ne seront pas déclenchés, ce qui est 
en effet logique, puisque de toute façon on α besoin 
chaque jour d'eau chaude à la cuisine, lin revanche, 
un bain journalier n'est pas absolument indispensable. 
Or, Ie chauffage d'un bain consomme sensiblement 
Ia même quantité d'énergie que celle nécessaire à un 
ouvrier d'usine pour \ine journée de travail. Cc petit 
exemple des chauffe-eau montre l'esprit dans lequel 
les restrictions ont été conçues. Leur but est surtout 
préventif et. pour employer le langage des électriciens, 
il cherche à «équilibrer Ia charge». Il en résulte que 
si chacun y met du sien et veut bien contribuer aux 
nécessités présentes en économisant le plus possible de 
courant, nous pourrons vraisemblablement passer l'hiver 
sans encombre. 
617 
If/ectticité et cAatùon danô 
L induâttie 
La question du chauffage, que Ia venu*: des irimas 
rend si inquiétante, se pose aujourd'hui non seulement 
pour chaque famille, mais aussi pour toute notre indus-
trie et, par conséquent, pour notre économie natio-
nale dans son ensemble. La pénurie de charbon n'est 
pas seule en cause, car on peut se demander quelles 
seront les perspectives d'après-guerre. On sait, en 
effet, que la houille constitue une matière de base fort 
précieuse pour l'industrie. Or, la Suisse ne doit pas 
s'attendre à pouvoir acheter du charbon aux prix de 
jadis, si avantageux en raison de la concurrence 
que se faisaient les différents pays producteurs de 
houille. 
L'Union suisse des consommateurs d'énergie s'est 
déjà occupée de cette situation et a publié dans un 
tirage à part de son bulletin mensuel « Le consomma-
teur d'énergie », une série de conférences faites par 
des experts connus sur la manière de combiner la 
production d'énergie avec l'utilisation présente et future 
du charbon. Se fondant sur la constatation qu'avant 
la guerre l'industrie suisse absorlxiit presque un tiers de 
l'importation totale de charbon, on examine les moyens 
d'adapter sa consommation aux conditions nouvelles. 
On doit tenir compte du fait que la moitié des quan-
tités de charbon dont l'industrie a besoin (1.100 entre-
prises, qui consomment annuellement 60 tonnes et 
davantage) est absorbée par les cinquante et une plus 
grandes exploitations, circonstance qui ne facilite assu-
rément pas les choses. Il s'agit donc, d'une part, 
d'économiser le combustible en l'utilisant rationnelle-
ment, d'autre part de le remplacer en se servant des 
ressources indigènes, en d'autres termes, de coordon-
ner l'emploi du combustible et la production de 
l'électricité. Le public s'enthousiasme à l'idée de rem-
placer le combustible destiné à l'industrie par de 
l'énergie électrique; mais ce n'est pas très facile. Les 
forces hydrauliques du pays ne suffisant pas à couvrir 
la totalité de ses besoins en énergie, il faut échelonner 
les applications de Pélectricité. Dans le domaine de la 
production de chaleur, on obtiendra les économies les 
plus intéressantes dans les exploitations qui travaillent 
avec de hautes températures d'utilisation pour la 
fusion ou pour la fabrication de pièces métallurgiques 
et d'articles de céramique, ainsi que pour Ia production 
de vapeur à haute pression. En revanche, dans les 
exploitations à faible température d'utilisation, pour 
Ia production d'air chaud ou d'eau chaude par exemple, 
on ne parvient pas à remplacer avec de l'électricité 
autant de combustible par unité d'énergie. C'est ainsi 
que, pour remplacer un kilo de charbon, il faut 1,28 
kwh. pour cuire de la porcelaine, 1,85 kwh. pour chauf-
fer les cylindres de cuivre, 2,5 à 2,9 kwh. pour fondre 
du cuivre, 3 kwh. pour fondre du verrie et 5 à 6 kwh. 
pour produire de Ia vapeur (10 atni. environ). 
Les spécialistes cherchent les moyens de mieux 
utiliser la chaleur. Ils ont déjà trouvé différentes 
solutions remarquables, grâce à Ui précision de nos 
méthodes techniques, soit qu'on utilise plusieurs fois la 
même chaleur·, soit qu'on fasse appel à Ia chaleur 
ambiante. La question est d'importance, car pour (pie 
notre industrie puisse continuer à soutenir la con-
currence étrangère, et, partant, demeurer prospère, 
il importe de mettre le plus rationnellement possible 
de l'énergie à sa disposition. 
JIeA pteAtationA deA caiAAeA 
de compenAatîon 
Depuis Ia mise en application du régime des allo-
cations pour perte de salaire. 69 caisses de compen-
sation ont été créées pur les associations d'employeurs 
des branches les plus diverses, à côté des caisses can-
tonales obligatoires et de quelques caisses spéciales 
(notamment pour le personnel fédéral). Au coiu-s de 
la première année d'activité des caisses, les alloca-
tions versées ont atteint 17,5 millions de francs pour 
l'agriculture et 23.3 millions pour les arts et métiers et 
le commerce, soit près de 40 millions de francs. Jusqu'à 
fin juin 1942, les caisses ont versé aux mobilisés et à 
leurs familles, à titre d'allocations pour perte de 
salaire ou de gain, presque 400 millions de francs, 
soit près de sept fois autant qu'il a été versé dans notre 
pays, à titre de secours militaires, pendant toute la 
première guerre mondiale. De ces 400 millions de 
francs environ, 170 millions vont au compte de l'an-
née 1940, 174 à celui de l'année 1941 et 50 millions 
environ à celui du premier semestre 1942. 
Ces chiffres mettent en pleine lumière le rôle impor-
tant que les caisses de compensation jouent dans le 
cadre des mesures d'ordre social prises en Suisse 
depuis le début de la guerre. Il s'agit là d'une œuvre de 
solidarité nationale qui a fait ses preuves. 
^omntetee extétieut 
S u r v e i l l a n c e d e s i m p o r t a t i o n s 
e t d e s e x p o r t a t i o n s 
l.e Conseil fédéral a pris un arrêté réglant de 
façon plus uniforme la poursuite des contraventions 
dans le domaine de la surveillance des importations 
et des exportations. Les contraventions aux prohibitions 
d'exportation qui, selon kl législation actuelle, étaient 
encore réprimées partiellement par les autorités can-
tonales en vertu d'autres prescriptions que celles de 
l'économie de guerre seront maintenant poursuivies 
également d'après les dispositions pénales de l'écono-
mie de guerre. Dans les cas particulièrement graves, 
qui mettent en danger l'intérêt économique du pays, 
les actes préparatioires pourront aussi être punisj. 
Enfin, les infractions à l'interdiction d'exporter des 
marchandises par la poste aux lettres qui étaient 
sanctionnées jusqu'ici conformément aux dispositions 
de Ia loi sur les douanes seront déférées aux com-
missions pénales. 
JIe ptemiet ecla.ha.ae deA tueA 
à L électricité 
Il est assez piquant de constater que l'ère d'obscur-
cissement que traverse actuellement le monde coïncide 
précisément avec le soixantième anniversaire de la nais-
sance d'un éclairage public digne de ce nom, puisque 
c'est au cours de l'hiver 1882-83 que l'on vit pour la 
première fois une rue entière éclairée à l'électricité, 
nouveauté qui dans ce temps-là produisit une forte 
impression. 
C'est une rue de Berlin qui servit en quelque sorte 
de « cobaye ». La lampe à incandescence à filament de 
carbone venait de faire son apparition et, dans les 
maisons, les « poires » comme on les appelait alors, com-
mençaient timidement à supplanter le gaz. Voulant se 
rendre compte de l'efficacité et des avantages de ces 
nouvelles lampes pour l'éclairage public, la maison 
Siemens et Ilalske en équipa à ses frais toute une rue à 
proximité de son usine, en plaçant simplement une 
ampoule de 25 bougies sur chaque candélabre. 
Cet essai fut concluant et ce nou\eau mode d'éclai-
rage se développa d'autant plus vite que trois per-
fectionnements importants furent successivement appor-
tés à Ia fabrication des lampes. D'abord le remplace-
ment du filament de carbone par le filament au tungs-
tène; ensuite, l'atmosphère gazeuse substituée au vide 
primitif, et enfin, le filament à double spirale (lampe 
D) qui concentre la lumière sur une surface minuscule. 
Ce dernier point a suscité des difficultés techniques 
particulièrement grandes. On peut s'en faire une 
idée en songeant qu'il s'agit d'un fil six fois plus fin 
qu'un cheveu et qui comporte environ 3500 spires. 
Terminé, il est de nouveau enroulé sur lui-même, d'où 
son nom de « double spirale ». Les nombreuses recher-
ches entreprises ont donc porté leur fruit puisqu'une 
lampe moderne, pour la même consommation d'élec-
tricité, émet quatre fois plus de lumière que les lampes 
à incandescence de jadis et coûte trois fois moins. Tout 
le monde en bénéficie et comprend aujourd'hui que, 
pour la vue, le problème de l'éclairage est capital et 
qu'il vaut la peine de lui consacrer un peu de temps et 
d'attention. 
Ji accotd économique avec L SJta Lie 
Le Conseil fédéral, dans sa séance de mardi, a 
approuvé l'arrangement conclu à Rome ail sujet des 
questions de principe concernant les échanges commer-
ciaux italo-suisses. La réglementation des questions 
d'ordre technique qui restent encore à traiter appar-
tiendra aux délégués et experts désignés à cet effet. 
Le nouvel arrangement proroge les accords dénoncés 
par l'Italie et les adapte aux circonstances nouvelles. 
Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-dc-Fonds 
Chef de vente 
connaissant l'horlogerie, le frayais, l'alle-
mand, l'anglais et connaissant la clientèle 
européenne et outre-mer, cherche collabo-
ration ou association avec fabrique de 
mouvements et montres bracelets lépines, 
ou fabrique de machines de précision. 
Offres avec détails sous chiffre AS 537 .1 
aux Annonces Suisses S. A., Bienne. 
Terminales de boîtes 
rondes - cornes - anses-
ailettes - imperméables, 
en bonne 3 r a e qualité 
sont encore entrepris en 
série par U R S A N A 
W A T C H C A S E , 
Saint-Ursanne, Télé-
phone 5.31.08. 
Les Fabriques Movado, à La Chaux-dc-I'onds. cherchent 
1 presse à montants 
de 20 à 30 tonnes, neuve ou usagée, en parfait état. Faire 
offres avec photo, indiquer marque, caractéristiques, 
accessoires^et prix. 
10 l/z" étanche seconde au centre, chro-
mé, fond acier, ancre 15 
rubis, avec ou sans dispositif pare-choc, cadran lumineux· 
exportateur pour outre-mer serait acheteur de trois grosses, 
Livraison dernier délai mi-décembre. Prière de faire offres 
avec prix et conditions, pour paiement comptant, sous 
chiure P 10692 N à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
F A B R I Q U E DE PIERRES D 'HORLOGERIE 
GERMAIN BABEV 
PORRENTRUY Téléphone 3.24 
Livre toutes les p i e r r e s à chasser en qualité garantie 









Cherché par importante 
fabrique d'ébauches un ou 
deux ateliers pouvant en-
treprendre des polissages 
plats (acier). 
Faire offres à Ia maison 
A. Schild s. a., Granges (Soi.) 
La Direclion de la Fleurier Waich Co. 




 AUGUSTE ROULET 
Avocat et n o t a i r e 
Président de son Conseil d'adminis-
tration depuis 1925. 
Fleurier, le 23 novembre 1943. 
Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-de-Fonds 
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